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vire. Nous faifons tous nos efforts pour n’é-
tre pas de ce nombre.
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On a publié dans les affiches de Tours un ayis
fors coyre pour {e préferver des coufins. Les
mbyens qu'on emploie ordinairement pour fe
garaytir de cet infete incommode, font de ne
jamais laiffer les fenéures ouvertes d'une cham~
bre ou il y a de lalumiere; de fermer les fond-
tres des appartemens dans les tems chauds avant
que le Soleil fe couche , parce que ce n'eft gucre
gue dans ce.tems-la qu’ils entrent dans les-cham-
bres; de fecouer & de battre les tapifieries & les
meubles pouwg les mettre en faite. Ma!s comme
tout ¢ela ne fufic pas todjours, & qu’il n’en faut
gu’urd fetl pour mcnmmodcr pendant route une
nuit , voici l'expédient qu'on propofe. Apres
avoir ferme les fenéires d'une chambre. on y
mettra quedques heures avant que d'y aller cou-
cher ,* une lanterne de verre allumée , que 'on
aura froLteg au-dehors avec du miel délayé dans
du vin ou de Peau de rofe; ce miel attire tous
les coufins de la chambre , & ils s’y prennent
fans pouvoir jamais fe débarrafler. On recom-
mande de fermer les fendtres, parce que fans
cette précaation tous les coufins du, dehors vien~
drent’ ddns la chambre.

M, ]'1!7"m<ur1, c-nuk‘yr' d'ms les Fermes du
Roi a Efcherange, Prevote de Thionville, poflede
un fecrer trés-cficace contre la gruﬂ«_ gorge. La
poudre qu'il emplole d_cette fin n’a agcun mau+
vais effet, elle ne pmduit ni infomnie, ni devom,
i quolqux. inconvénient que ce foit;ily a ala
vérire qucique régime a garder, dont le 8¢ jal«
femain donne les regles, mais ce regime weft
p“s févere. Quund les perionnes atteinces de ce
ol paflent 50 ans , le puideficor de ce fecres
n‘é—utrepr»nu pas deur gueriion,



